REUNION DEBAT BELLEGARDE EN DIOIS Vendredi 1er février 2019 20 heures

7 personnes présentes et 1 personne ayant communiqué ces vœux par mail.

Le Maire ouvre la séance en expliquant le déroulé de la réunion. Il fait référence aux documents reçus en mairie et sur lesquels il s’appuie pour l’organisation de la soirée.

Il  précise que la réunion va s’articuler en deux temps. Un 1er sera réservé à un tour de table où chacune et chacun pourra dire ce qui l’a motivé à participer à cette soirée, il ne faudra pas interrompre les exposés qui devront être le plus concis possible.

La seconde partie de la réunion consistera en un échange de points de vue, une recherche de solutions et de propositions suite aux sujets évoqués par chacun. Le Maire explique que la discussion pourra s’organiser selon les 4 sujets sensibles à savoir : Fiscalité et les dépenses publiques, Démocratie et citoyenneté, Transition écologique, Organisation de l’état et du service public mais il est possible d’aborder d’autres sujets.

Le maire, avant de donner la parole au premier participant,  donne lecture d’un mail envoyé par un habitant de la commune qui, ne pouvant être présent, a souhaité exposer ses idées. Ces dernières seront actées dans la présente synthèse.

Le tour de table achevé, nous avons retenu les préoccupations, les interrogations et les suggestions suivantes : 

LA FISCALITE ET LES DEPENSES PUBLIQUES
· Eviter les normes inutiles qui favorisent l’inflation des prix et des services.

· Revalorisation du travail.

· Une TVA flexible qui ne toucherait plus les produits de première nécessité et qui soit modulée en fonction de la catégorie des produits et de leur utilité. Remettre la TVA 20% dans les restaurants par exemple car les bonnes raisons pour lesquelles elle avait été baissée à 5% n’ont pas été respectées au final. 
· Supprimer la flat taxe qui est très injuste, taxons tous les revenus suivant le barème de l’IRPP.

· Une taxation des produits pétroliers sur les cargos et l’aviation aurait l’intérêt d’augmenter le coût du transport des objets importés et favoriserait les objets de courte importation ; ceci serait en cohérence avec le « consommer local ».

· Concernant le système de fiscalité : œuvrer pour sa simplification. Limiter ou supprimer les niches. Augmenter le nombre de tranches afin de revenir à une répartition plus juste ; pourquoi ne pas mettre autant de tranches fiscales (seulement 5 aujourd’hui) que celles inventées sur le malus écologique (65). Une révision de système fiscal serait à envisager. Tout est compliqué on ne sait plus où va l’argent. Sentiment que la proportion de l’impôt par rapport au gain de chacun n’est plus du tout respectée. 

· Pas forcément réinstaurer l'ISF. Imposer tous les revenus, immobilier, dividendes, actions...

· Nous sommes de plus en plus soumis à des impôts déguisés et indirects ce n’est pas normal.

· Il serait nécessaire de ramener les industries en France. Il paraît absolument insensé de ne plus acheter français. D’autres états y parviennent. Redonnons les moyens aux français d’acheter ce qui est produit dans le pays.

· Concernant l’Europe : pourquoi y a t-il autant de différence de réglementation entre les états européens en ce qui concerne par exemple le montant du salaire minimum.

· Créons des emplois concrets. Aujourd’hui beaucoup d’emplois sont des emplois de services induits par des normes et des lois ; ces emplois ne produisent rien si ce ne sont des taxes que l’on applique aux citoyens.

· Le montant du chômage est aussi important quelquefois que le salaire  d’une personne en activité : ce n’est pas pensable.

· Limitons les allocations familiales au-delà du 3ème ou 4ème enfant.

· Réel problème de répartition des richesses. Le pauvre enrichit le riche. Ce sont les travailleurs les moins payés qui font marcher l’économie. Il serait bien que les bénéfices d’une entreprise puissent profiter aux personnes qui la font fonctionner. 

· Problème de trop grande différence dans les montants des retraites. Lorsque l’on ne travaille plus il n’est pas normal que certains retraités aient tout juste de quoi vivre ou même pas assez, alors que d’autres ont des retraites très élevées. Les besoins sont les mêmes pour tout le monde. Une différence de gain peut s’expliquer  considérant le montant des cotisations tout au long de la carrière mais l’écart ne devrait pas être aussi important. Le revenu minimum vieillesse devrait permettre à chacune et chacun de vivre correctement ce qui est loin d’être le cas actuellement. Nous sommes dans une société et la solidarité doit exister. Prenons l’exemple du monde agricole ou des artisans il y a 30 ans ; ces personnes n’ont pas cotisé suffisamment (notamment les conjoints qui aidaient sans avoir vraiment de statuts mais qui ont travaillé toute leur vie) c’était, à l’époque,  une façon normale de faire qui, aujourd’hui, les pénalise considérablement car leur retraite est minime.
· Nous avons la chance de vivre dans un pays évolué ou les aides sociales sont importantes. Il faut l'avoir à l'esprit et faire tout pour que cela puisse perdurer.
DEMOCRATIE ET CITOYENNETE
· Limiter le nombre de députés et sénateurs, leurs avantages et veiller à ce que les élus soient présents aux séances. Sur ce sujet les avis divergent car limiter le nombre de députés serait un risque de perdre le contact de proximité pour les communes les plus rurales. 
· Rapprocher ces élus  du peuple en leur donnant une rémunération du même ordre que celle des électeurs qu’ils représentent. 
· Aligner la retraite des politiques à celle du reste de la population. Ne plus les rémunérer au-delà de l’âge limite auquel on astreint les autres salariés.

· La notion de carriérisme ne devrait pas exister en politique. Il y a trop de politiques que l’on voit depuis des années qui devraient, comme nous tous, partir à la retraite.

· Démocratie : attention ce n’est pas parce-que l’on vote que l’on est en réelle démocratie. La démocratie c’est demander l’avis du peuple plus qu’une fois tous les 5 ans. Il faudrait mettre en place plus de référendums. Le mouvement « gilets jaunes » quoique l’on en pense, a provoqué quelque chose, le débat de ce soir en est la preuve, on donne la parole au peuple. Il serait préférable de demander plus souvent l’avis du peuple plutôt que de l’astreindre à choisir entre deux grands partis politiques. Pourquoi ne pas s’inspirer des votations dans le système suisse, même si celles-ci ne font pas l’unanimité, en « dosant » les consultations ça pourrait être intéressant.

· Notre Président n’a pas été élu avec toutes les voix, notre système électoral est à revoir. Le Président devrait être élu pour 7 ans en non 5 ; 5 c’est trop court, au bout d’un court délai les campagnes présidentielles reprennent et « gèlent » tous les projets. Il serait souhaitable qu’un Président de la République ait moins de pouvoir. Par ailleurs un Président ne devrait pas être rééligible plus d’un mandat.

· L’Assemblée ne devrait pas être élue pour plus de 2 ou 3 ans et en un seul tour. C’est au Président de composer avec ce qui résulte des votes. La cohabitation peut avoir du bon.

· Une politique de projets serait bien plus bénéfique qu’une politique de partis. Lorsqu’un grand projet est présenté, soit les politiques s’adaptent pour le mener à bien soit ils laissent la place à d’autres quel que soit leur parti.

· Prendre en compte le vote blanc serait très juste. Il y a une différence entre ne pas venir voter et voter blanc.
TRANSITION ECOLOGIQUE
· Urgence pour certains qui sont particulièrement inquiets pour l'avenir et le devenir de l'espèce humaine. Le modèle économique actuel épuise les ressources, espère le retour d'une croissance qui est responsable de beaucoup de difficultés et met en péril l'humanité. Il faut prendre conscience  que c'est bien notre propre avenir qui est concerné. Il faut que chacun se dise que, quel que soit son degré de responsabilité, il doit accueillir, encourager, participer à ce changement. Il est nécessaire de transformer le modèle sociétal. Ce doit être une transformation en profondeur qui ne peut pas être portée par un seul homme, un seul ministère et une petite partie de la population. Nous vivons dans un monde où il y a des injonctions contradictoires, des résistances, de l'inertie : des intérêts. Jamais l'humanité n'a été aussi brillante, intelligente : tous les outils sont là mais ce qui fait défaut c'est une volonté et une intelligence collective. Il est essentiel ce faire entrer le futur dans notre « logiciel » de modèle démocratique. Il faut avoir dans tous les pays, l'Europe, les nations unies, une seule grille de lecture sur le long terme. Chaque décision prise aujourd'hui doit prendre en compte le futur.

· Nous n'avons pas d'autre choix que de sortir des énergies fossiles. Il faut entrer dans un monde de sobriété et d'économie circulaire. Mais tant que la perspective n'est pas partagée dans ce monde où l'on préfère la controverse, le débat, la polémique, on ajourne la transition.

· Changement du modèle agricole qui est énergivore, qui pollue les sols, l'air...Encore une fois l'intérêt particulier ne fait pas l'intérêt général.

· Il existe trop de groupes de pressions.

· Pourquoi ne pas envisager une baisse de la TVA sur les produits vertueux et progressivement une augmentation dissuasive sur les produits préjudiciables à l'environnement. Au final,  on structurerait tous les modèles de production et de consommation.

· Arrêtons de raconter n'importe quoi sur la pollution. Il n'y a aucune suite concrète au diesel-gate. On culpabilise le possesseur d'un véhicule diesel, mais les constructeurs, eux, ne sont que très peu inquiétés.

· Pourquoi met-on des bus Macron sur des grands axes, ils polluent, ils augmentent le trafic alors qu'il existe des trains qui, eux, sont souvent électriques.

· Pourquoi existe-t-il encore en 2019 le malus automobile qui touche moins les voitures diesel qu'essence.

· Ne vaudrait-il pas mieux aider les taxis professionnels qui sont sur la route 10 heures/jour à passer à l'électrique ou l'hydrogène plutôt que l'automobiliste lambda.

· L'écologie ne devrait pas être un parti politique mais une des principales préoccupations de chaque parti politique.

· Certains se sentent dépassés par le problème de l'écologie. 
· Le tout électrique serait aussi polluant que le reste.

· Il ne faut pas attendre que la solution vienne de plus haut. Nous pouvons, chacun à notre  échelle, faire tout ce que l'on peut pour préserver notre planète. Ce doit être une réelle prise de conscience, et il doit y avoir une véritable éducation autour de cela. Il faut être positif et oeuvrer en ce sens. Les enfants connaissent mieux que leurs parents les gestes de tri, c'est un bon début.

· Prendre conscience qu'il faut que l'on change notre mode de consommation. Nous avons le pouvoir d'arrêter de consommer à outrance.

· Transition : le terme est intéressant, comment peut-on transiter ? Il faut comprendre les choses globalement, voir l'avenir et se dire que même si l'on est petit on peut faire des choses très positives pour notre environnement.

· Il est indispensable d'avoir un regard nouveau sur l'écologie. Arrêtons de penser seulement à comment ne plus polluer. Si on regarde comme cela tout pollue et on est impuissant. Il faut changer de posture pour pouvoir agir. Changer notre façon de consommer. Nous avons la chance dans notre région d'être protégés et de pouvoir avoir conscience de tout cela. La façon dont les gens vivent dans la capitale est tout autre. Chacun doit avoir cette nouvelle perception pour se sentir efficace. Que pouvons-nous faire chaque jour ? Voilà la question à laquelle il faut répondre individuellement.

· Des pollueurs puissants échappent aux taxes c'est absolument intolérable.

· La transition écologique est un grand mensonge. Nous envoyons aujourd'hui des engins dans l’espace et nous ne sommes pas capables de fabriquer un véhicule qui ne pollue pas ? On revient sur le problème de l'intérêt. Une telle solution ne servirait plus aux plus puissants. Il existe des moyens pour aller dans le bon sens mais ils ne sont pas l'intérêt de tous ces lobbies puissants.

· Autre problème aujourd'hui pour consommer mieux : le manque d'argent. Les produits bio sont beaucoup plus chers que les autres et une famille modeste n'a pas les moyens de consommer bio.

· Arrêtons de culpabiliser et de taxer le petit  consommateur alors que les plus puissants ne font rien. 

· Véhicule diesel : on aurait pu arrêter d'en fabriquer. Il faut se poser la question : Est-ce-qu’ un vieux diesel pollue plus qu'une voiture électrique au final ? Ce n'est pas sûr.

· Le glyphosate fait polémique aujourd'hui. Il y a une trentaine d'années seulement on en vantait les mérites aux agriculteurs!!! Il en est de même pour le moteur diesel.
ORGANISATION DE L’ETAT ET DU SERVICE PUBLIC
· Pleine existence des communes rurales. Que les services de l'Etat soient au service et à l'écoute des conseils municipaux et non l'inverse comme nous le vivons actuellement.

· Soutenir le service public c'est bien dans les communes rurales mais il faut aussi apprendre aux habitants à consommer et vivre « local » pour sauver nos communes. Le citoyen doit être plus cohérent. On en revient toujours au fait que pour vivre autrement il faut avoir les moyens de se loger, se nourrir et aussi avoir des loisirs. Sans cela nous nous enfermons dans du négatif et nous ne pouvons plus progresser.

EDUCATION / INFORMATION
· Il y a une vraie « non volonté » d'éduquer et d'informer correctement les gens. De cette façon il est plus facile d'avoir le pouvoir sur eux. Grâce à plus d'éducation, de pédagogie énormément de problèmes pourraient être résolus dans de nombreux domaines. (racisme, écologie, économie etc...) Nous prendrions plus soin les uns des autres. Nous ne serions plus une population individualiste qui ne pense qu'aux intérêts personnels. 

· Le citoyen peut et va régler bien des problèmes si on lui en donne le pouvoir, en l'éduquant et l'informant.

· Vrai sentiment que les politiques ne veulent pas que la population comprenne clairement les problématiques. On divise pour mieux régner. On raconte des mensonges pour aller dans le sens de ceux qui ont le plus d'argent.

· Il faudrait simplifier les choses. Que chacun puisse comprendre les discours des énarques, des politiques. Bien souvent nous ne comprenons plus et la démocratie s'en trouve diminuée.

· Tous les progrès vont se faire par l'éducation. La compréhension de la société et de son fonctionnement mais aussi la compréhension de l'autre. 

· L'éducation doit évoluer en quelque chose de moins national. Il faut tenir compte de tout. Rencontrer des paysans, des entrepreneurs. Apprendre la vie réelle, l'économie, la non- violence, l'écoute et la compréhension de l'autre....
LEGISLATION
· Faisons un vrai parcours pour supprimer les réglementations inutiles et les lois désuètes

· Ne mettons pas de règles uniformes quelles que soient les régions et la densité d'habitants. 

